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BON DÉBUT 
Les premiers effets heureux de l'adnii 

râblé) Congrès socialiste n'ont pas tarde 
à se produire. 

D'abord le groupe socialiste parlemen
taire, qui, au mois île juillet dernier, 
s'était brisé en plusieurs fragments.s'est 
reconstitué en son entier. 11 y aura dé-
normalsungroupe parlementaire unique, 
délibérant en commun sur toutes les 
questions et s'achemlnant le plus possi
ble, sous l'action du prolétariat organisé, 
à l'unité de vote. Et ce groupe est nette
ment socialiste : 11 est fondé sur les ba
ses théoriques du congrès lui-même, 
c'est-à-dire sur Parflrinallon collectiviste 
ou communiste, sur l'intcrnallonalisuie 
et sur l'organisation <iu prolétariat en un 
parti de classe. 

Il ne suffira pas aux élus .l'adhérer à 
ces principes an parlement même : ils 
sont tenus, en chaque consultation élec
torale, de les rappeler formellement aux 
«lecteurs. 

Ainsi toute manœuvre équivoque est 
prévenue, et, en outre, les candidats se
ront obligés à un incessant effort de 
propagande théorique pour faire entrer 
oans l'esprit public «t dans le cerveau 
même de la classe ouvrière, si souvent 
routinière et Umi le, toute la hardiesse 
des principes. 

tout cela est excellent, et celte rl-
Hiieur.cettc précision n'ont éloigné aucun 
élu du groupe ainsi constitué. Aucun-

Mb V « . ' ^ ^ « ^ 
I rcs ; deux élus ont demande, avant 
de s'inscrire, à consulter leurs comités, 
.pii certainement leur en feront une 
loi. 

C'est donc un groupe sérieux de 10 
«lus unis par la communauté des. prin
cipe» hautement proclamés, qui repré
sente maintenant en plein l'urlemeni 
bourgeois la force croissante du proléta
riat ouvrier et paysan. 

De plus, le comité général du Parti so
cialiste, dont le Congrès avait décidé la 
formation, s'e3t réuni pour la première 
lois dimanche, et il s est, dès le premier 
jour, solidement constitué. 

il a, a l'unanimité absolue de ses qua
rante-huit membres, formé son bureau 
permanent; il a déterminé sou budget, 
qu'il a llxé provisoirement à dix mille 
(rancs par année, pour pouvoir deman
der à son seen taire et à son trésorier, 
appointés aux Trais, du I'ai'ii, un effort 
constant de travail, pour choisir un lo
cal plus vaste et pour assurer sa corres
pondance avec tous les groupes du pays. 

11 a, en outre, nomme irois commis
sions s l'une qui est chargée de préparer 
le prochain Congrès national et le Con
grès International de IfltKs. l'autre qui 
doit contrôler les élus, la presse, les mi
litants, et, enfin, une commission de 
propagande et d'action qui doit distri
buer, sur toute l'étendue du pays, la pa
role socialiste et org miser les forces du 
parli. 

Ainsi le parti socialiste est délin.tive-
nenl constitué. 11 est débarrassé à ja
mais de la tourbe nationaliste .les Er
nest Roche et des Charles Bernard, qui 
n'ont même pas osé frappera la porte 
du congrès, qui ne peuvent pas deman
der leur Inscription au-groupe parle
mentaire, qui ne pourront même plus, 
sans soulever un éclat de lire universel, 

- usurper le nom de socialise et qui sont 
condamnés à rallier ouvertement la 
réaction dont Ils sont lei serviteurs à 
peine déguisés. 

Ko même temps qu'il est à jamais af
franchi de ces contacts, le parti est doté 
de tous les organes de propagande et 
l'.'a lion. 

L'emblée, le comité général a voulu 
eniiei'dans le vif des problèmes. Les 
élections sénatoriales sont très pro
ches, ci il faut savoir si les socialistes 
prendront part aux élections sénato
riales. 

sur te point de lactique, les organisa
tions ont été divisées jusqu'ici. J-es alle-
manisica, liés par des congrès spéciaux 
dont aucun Congrès général du parti ne 
subordonnait alois l'autorité, ont été 
hostiles à toute participation des socia
listes aux élections sénatoriales. 

Au contraire, les indépendant*, les 
hronssiates, les guesdi3tcs,affirment que 
le rarii socialiste ne doit se désintéres
ser d'aucun mode de combat, et qu'il 
n'est pas indiffèrent qu'un des nôtres 
puisse proclamer la doctrine socialiste 
«u haut de la tribune du Luxembourg, 

I comme elle a été proclamée si souvent 
du haut de la tribune du Palais-Bour
bon. 

I.cs blauquistes ont, en ce point, une 
taclique incertaine et variable, qu'ils ne 
pourraient, sans contradiction, ériger 
en règle. A Paris, ils ont été appelés Jus
qu'ici à toute candidature sénatoriale, 
M Usant prêché l'abstention. Au con
traire, en province, un des leurs, cl non 
•des moindres, le regretté 'l'hivrior, s'est 
présenté au Sénat, dans l'Allier, avec 
l'appui déclaré du parti hlanquiste. 

11 est probable que les diversités de 
tactique s'évanouiront au Comité géné
ral ci se fondront dans une décision 
commune. Le congrès n'a pas tranché 
expressément cette question particu
lière. 

liais il semble bien que toutes ses ré
solutions, tous ses votes tendent, sinon 
explicitement au moins décidément, à 
encourager la participation aux élections 
sénatoriales comme aux antres. 

Dans la motion adoptée par le Con
grès à la presque unanimité et qui re
commande an parti l'emploi des moyens 
les plus variés, depuis la grève générale 
jusqu'à la lutte électorale, aucune res
triction à cotte lutte électorale n'est in
diquée. 

De même la motion transactionnelle 
de Delcsalle. adoptée par l;ïoo mandats 
contre :.'0o, quand elle invite le proléta
riat à concentrer actuellement ses efforts 
sur la conquête des < seules positions 
électives », n'exclut pas les positions qui 
relèvent du suffrage sénatorial ; elle les 
comprend au contraire manifestement. 

En tout cas, le Comité général a pensé 
que le pai ti ne devait p?s rester dans cet 
étmiflncerutnde et de division. Ou il 
faux renoncer à la lutte sénatoriale ou il 
faut y entrer avec tontes les loi-ces du 
parti et ne pas se borner à des deml-ba 
tailles où ne s'engage qu'une partie des 
troupes et où la défaite est certaine. 

Le Comité général a une haute cons
cience de son r.'L\ et il ne se dérobera à 
aucune responsabilité. 11 jouera certai
nement dans la préparallon dos élec
tions municipales prochaines, si impor
tantes pour la 1 Tance ouvrière et pay
sanne, un rôle décisif. 

Le prolétariat peut donc avoir con
fiance dans le parti socialiste. 11 a su, 
dans 1> s circonstances les plus difficiles, 
et, comme dans le feu d'une crise ar
dente, se discipliner, s'organiser, s'uni-
iler. .l'ose dire qu'il est à celte heure le 
seul parti capable de cet effort. 

JEAS JAl'KÈS. 
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Comme et* agonis d'affaires quelque peu louches <iui 
s'cr;>pre3*iut, tin;tti"t ils ont exploite» jusqn à sali.-tû 

un p*-yi e i • •* se sentent « brûlés », de «icmtna-eT en 
sourdine et de porter vers d'autres l.eux leurs talents et 
l?urs cap::»'ia:, les bonnes s-vurs du Boa-l'nsteur de 
Nancv ont Tcaùn leurs biens et s eu voir, a Louùrct-

Et 1 acheteur *n bloc des propret/3 du Bon-Pasteur, 
tant à Nancy qu'aux enrinns, se trouve ère, comme 
par hnaar-l, ut: nuire ordr? de religieuses n,ui se propose 
«texjîloiier en ;-jrand rette fai 
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(ho.le dn Doctt 
L de laquelle les malades comme Nui 

relie. pMàeaM J?ur temps à 

g«a seront jama 

a e Ti-iL'ine , ,1c Chicago, organe îles pins reeoaiics 
J dej capital aies américains atiirroe ifue jamais pros 
rite p?n- crumlc n'a regnv aux E l f - C a l a et qu'il y a 
oploi ou ira.a.1 pour tout le monUc 
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NOUVELLES A LA VA/.V 

\otivollos démissions à Y « Aurore » 
Noria apprenons qu'à la suite de la let

tre adressée par M. C.eoiyes Clemen
ceau à M. Vaagnan, et qui était motivée 
par « un grave dissentiment de rédac
tion », MM Gustave ..effroy et Henry 
Leyrei, se trouvant complèLe.iient d'ac
cord avec M. Clemenceau, viennent de 
donner Venr démission de rédacteurs de 
l'A „,<,,;•. 

On tissure que M. Clemenceau va fon
der un grand journal quotidien dent iV 
aura l'absolue direction. 

CHRONIQUE 
FIN D'UNE LÉGENDE 

Semifai». tau !ip qu'on prvparc lis ffpcM, un des té
moins, «;iture .caeiliatTire 

— ICst.e qu'on >c pounait pas s'en temr là. puis-rue 
les deux adversaires août traversés jusqu'aux o* I 

_j r,«-<l!rnî, — -le vouerai* nm a nge 
J/enip!ojé. - Choi-.iS3-i/.. moiieieui-. 
|*e client- — J* le voudrais vivant. 
IVeuiployé, ct'.ant. — Patron, on von; 

O parle de le- cellent drânt.! X. 
i l — C'«»t dommage qn'U «oit de ceux dont o» dit 

Ï
l'il fant un parapluie pour Itir parler d un peu pr*». 
a.s a :lie.ncnt suel hravo nomme ! 
- I. oUia.anco même ! 'Quelque petilion, quelque de

mande qu'on lui présente. Il *tt toaioof j pr.U a... 1 apoa-

Kncore nne lûi-cnde qui .lispara t. 
M. <:a liillo tic sainro-i.'roix nous jpprond 

que le fameux S-ainl-Vinccnt-uc-Paul dont on 
a fait le t\ pe du pliilanlropc c:..irual>l.', un 
module de cCvoue i cnl el d alinêgaiion, était 
tout simplement un atTreux sectaire prati
quant les plus répafoàuti procédés <io pro
sélytisme r.lisicu>. 

Il avait fonde a'vec le p^re Philippe, !• 
'éâJitu SuiTroa. l'évèquo de P a n s , uiu cer-
lai ie f i;o.npa;,'nic d.i saint-saiTCncol ». 
la que et socrdc.for ;;ée dan» un but des plus 
ambitieux. 

I n clicicl-.cur. K. Itubbr, vient d'exuumer 
de la Pibl oiiièque .Nuùonalc, toute la •arts 
des annales do cette compagnie roi igéespar 
Marc do Voyor d'Ar^'cn-son. de li-'Jl à Ma\ 

Le principe mystérieux de . ella cumpagni* 
était d'éiieer la charilu en tysle r.e et de la 
conai-iérer romoie le rr.o.. en do propagande 
le plus ofàcacu pour la co.-iqu le el r. sscr-
visiemeal des conscie-cea. 

La crvalioi» de 1* Ce:iipntca>ir> «In rU-3«cro-
ii eni se rattache a celle renaissance du fana
tisme qui suivit la mon de Henri IV. Aucun 
règne ne pouvait cire plu* favorable à son 
cclosiou que celui d<- Louis XIII, ce monar
que roué aux jésuites. 

Dès MM. celle liguo occulte était en étal de 
déployer son zèle daus ses n uvres de chanté 
eh.iriio cruelle et hypocrite sous lu musqué 
de laquelle se cachaient lej pires vu>>s de 
domination par tes prlrcs do I absolutisme 
catholique. 

D'années en ann. es, on le voit optrer, tout 
le lon2 de ces a anales que F. itubbe a mises 
sous nos yeux ; — elle se charge de la police 
religieuse et morale de la capitale, commen
ce une aoaffa soarde el implacable aux hu
guenots, aux juifs, aux mystiques, aux qua-
k. "S, aux écrivains, aux artiste*, aux savants 
de quelque indépendance; ton inquisition,sa 
propagande et ses captalions spirituelle? 
s t tendent à tout, depuis 1 s églises el les 
monastères jusqu'aux calarits et aux foires, 
depuis les bu'.e eurs du ioal-Ncut jusqu aux 
priions et aux bagnes. 

La Compagnie avait en province plus de 
cinquante succursale.". Ml* a'intilirail dans 
tous les actes administratifs et judi
ciaires. 

ave 
A Paris, elle fait prier le» cures ce ne plus 

laisser distribuer l'aumône aux enterrements 
qu'après un catéchisme fait aux mendiants. 
Un M. de Brailton faisait l'instruction aux 
inditont» dans l'églUo Saint-Martin, cl, seuls 
les pauvias qui voulaient 7 assister recevaient 
l'aumône. 

Une jeune femme ayant été condamnée à 
mon pour un blasphème, el l i Chambre des 
appels ayant réformé la sentence, ces pidux 
messieurs du Saint-Sacrement obtiennent 
que le premier jugement fut rétabli el exé
cuté. 

La Champagne et la Picardie so ;t à feu et 
à sang '• les blessés de guerre encombrent le 
pays-fronlière. les confrères de Vincent de 
Paul emploient des sommes considérables a 
pourvoir ces blessés... d'aumôniers. 

A Paris encore, ils obtiennent du corps 
médical que les médecins.apres doux visites, 
no retournent plus chez les malades que 
ceux-ci n'aient lait vonir ie confesseur. 

A Poitiers, cest Ballot, dil La l'orest, con
vaincu du n-iinr dNaapaeW, que l'on pend 
après l'avoir contraint publiquement à une 
profession de loi catholique. 

Dans plusieurs villes, on observe que les 
huguenots ne saluent pas toujours, en pleine 
rue, le Saint-Saciemonl. La Compagnie en 
fait i'iain'.e aux magistrats. 

Les adhérents de la compagnie font dé
truire des temple*. Partout où l'on apprend 
qu'il doit y avoir assemble* d* huguenots 
ou- d* Juifs, on dépanse d* grosses sommes 
pour y mettre obstacle. 

A coté des grandes apparences morales, un 
trait révèle toute l'hypocrisie de la sainte ii-
gue: cil* avait bien essayé quelque chose 
pour l'interdiction des jeux «te hasard ; mais 
son zèla dut so contenii ; car les joueurs ont 
toujours trouve des protecteurs si puissants 
dans c le grand monde > qu'on na saurait les 
gêner sans crainte de déplaire sa haut liou. 

— Bref, si Molière a écrit le Tartuffe, c'est 
parco que la Compagnie du Saint-Sacrament 
lui en a fourni tous les traits, rct si le* re
présentations da celte œuvre ont été prompM-
menl suspendues c'est parc* que le prinee 
da c.onti-Lamoignon et'Bossuet, tous trois 
confrères en saint-sacrement, s'y employè
rent d'un mémo c jur . 

Dans ces conditions étant donnés la mai

son pour le compte do laquelle il voyageait 
cen charité»,Vincent do Paul n'apparaît plus 
que comme un a< lif achilandeur faisant la 
traite- des consciences avec la verroterie des 
petites au mènes el des bo les paroles, liai-
nu m Jo p.iilaiilhropic catholique, placier en 
confession et sergent recruteur de forçats 
convertis Ce métier est de ceux qui mènent 
a loul ; l'Kglise e 1 a fan un saint ; Daumier 
en eût fait un I oLert Macalrc plus gras. Il 
n'y a entre lui et TartulTe que la largeur d'un 
trait d 'union. 

JEAN-JACUOTCS. 
••— en—a* m aaaanni • 

CONTRE L'AMNISTIE 
La Ligue des Lroits de l'Homme a dé

cidé de patronner nne pétition contre le 
proi< t d'amnistie. 

il est dit, dans cit'e pétition, que 
l'amnistie empêcherait la manifestation 
a complète » de la vérité. Pour la pre
mière fois, elle éteindrail des poursuites 
civiles : ce serait, disent les pétition
naires, t une faillite imposée à la jus
tice. » 

Us ajoutent qu'ils veulent < connaître 
la vérité: tout eniière » sur « les hommes 
qui ont pris part à la chose publique » 
et s ia* leurs actes, ils veulent approfon
dir « les mystères qui n'ont pas encore 
été éclalrcla » malgré les nombreux pro
cès et les longues polémiques dont l'am-
1 isl e aurait pour effet d'empêcher la 
icprise ou la continuation. 

Jtrer, les pétitionnaires jugent que la 
marche de la justice ne doit pas être in
terrompue, que tous les procès en cours 
doivent être continués, et même qu'on 
doit en entreprendre d'autres. 

Ils concluent en réclamant la « vérité 
entière >, la « vérité éclatante », la • lu
mière » contre les coupables et au profit 
des premiers champions.d'une cause de 
iastlce. 

L'APPEL DES RESERVISTES 

II. da GallilTel, ministre dé la guerre vient 
de d cidcr, pour l'ann^* liOO, l'accomplisse
ment légal des mani uvres d'auljmne et des 
appels de réservistes. 

ces man 1 uvres, auxquelles il convenait 
de don er une grande extension, en rapport 
avec les hesoins de l'instruction, compren
dront, en particulier, des manœuvres d'armée, 
sous la haute direction du général Jamonl, 
vice-président du conseil supérieur de la 
guerre, el auxquelles participeront les Va et 
ie corps, qui n'avaient pu manœuvrer en 
lasvV** les 4e et lie corps, dont c'était le 
tour. 

Dans ton* le* autres corps d'armée auront 
lieu de simples manu uvres d* division *t de 
trigade. 

IV O S 

DEPECHES 
(Par Service Téléphonique Spécial) 

La Fête du Soleil 
on sait que la fête de Xoél n'est pas 

autre chose qu'une fèio astronomique, 
par laquelle on célèbre chaque année, 
au solstice d'hiver (-.>& décembre), la nais
sance nouvelle du soleil. 

A cette époque; en effet, le soleil arrive 
au terme de sa course annuelle et, com
me près de disparaître, commence à re
monter à l'horizon pour le bonheur de 
la terre qu'il va de nouveau ranimer et 
réchauffer de ses rayons. 11 va avoir une 
vie nouvelle. 

Le solstice d'hiver coïncide avec l'ap
parition au firmament d'une étoile qui 
semble annoncer ce grand phénomène 
de la nature. '. . 

Les peuples ont toujours célèbre ce 
phénomène de la môme façon, en repré
sentant le Soleil nouveau sous les traits 
d'un dieu naissant à cetie époque de 
l'année. „ 

On le figurait, dans la Home antique, 
sous la forme d'un nouveau né, couche 
sur la paille dans un petit berceau, et les 
lldèles allaient dans les temples païens, 
le •£> décambre, visiter dans son berceau 
le divin enfant, en chantant Sstomwl ou 
jVoé*, c'est-à-dire un dieu nous est né. 

Dnns l'ancienne Egypte, le soleil nou
veau était représenté par le. petit dieu 
Horus, porté dans le bras de la vierge 
Isis. sa mère. 

Aujourd'hui c'est le petit Jésus, couche 
dans la crèche ou porté dans les bras de 
la vierge Marie. 

Les noms seuls ont chang.-, mats par
tout et toujours la lète de Noël, sons les 
mythes et les symboles les plus divers, 
n'es', que la célébration du aoieil renais
sant. . „ ,. . 

Malvert., dans Science et RéUgton, a 
donné sur cette question de curieux do
cuments. „ 

Le fond de toutes les religions est \ a-
doratlou du soleil et la symbollsation 
des différentes phases astronomiques de 
cet astre que les peuples antiques appe
laient le Père céleste, le Maître et sei
gneur de toutes choses, celttl qui nous 
donne le pain quotidien. 

On voit que le Christianisme n a rien 
inventé, rien innové et qu'il s'est con
tenté de copier le» usages des ancien» 
temps. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Pari', 22 il<:cembre.— Les ministres s* sont 

réunis ce matin, à l'Klys e, sous la prési
dence de M. Loul et. 

I e coi scil s'est occupé de la discussion 
des crédits supplémentaires qui doit avoir 
lieu aujourd'hui. 

L'Armée coloniale 
Le ministre de la guerre'a rendu compte 

de son entrevu.) avec la commission du l'ar
mée, cl a fait cannaître qu'il s'était mis 
co i.pli icinci.i d'accord avec elle sur 1* projet 
d'armee coloniale. 

Les .-ip|>rovisionn<*menls en bouille 
M. le ministre do? travaux public* a fait 

connaître 1* sens de la réponse qu'il doit 
faire a M. Kraus, député de Lyon, relative
ment a la dirilcallé des approvisionnements 
de houille dans la région du IlhOne. 

La légion d'honneur 
Le ministre de la guerre a fait Signer an 

déciei nommant plus.euis chef* algérien* 
dans 1 ordre de la Lésion d'honneur et con
férant à quelques-uns la médaille militaire. 

Le iniinslro dea colonies a fait signer les 
promotiona de la Légion d'honneir de son 
ministère. 

Paris, 32 décembre. — La séance d'au
jourd'hui s'est ouverte à deux heures 
sou» la présidence parfumée de M. l>»s-
cbanel. • 

- LES POUDRES DE CHASSE 
es. .imnuri dépose un rapport aur un projet 

de loi concernant la révision général* des 
prix do vente des poudres de chasse. 

L'urgence est déclarée. 
Le projet de loi est adopté. 

LE CONSEIL SUPERIEUR DE LA MUTUALITÉ 
«S l l r t a n . r i - B r r a r d dépose l i a r a p p o r t 

sur u . projet de loi parlant ouverture au mi
nistère do 1 ii.lcrieur du 1 crédit de 1,4'JO /r. 
pour le» frais de séjour des membres du con
seil supérieur Je la mutualité. 

Le projet de loi est adopté à l 'unani
mité de 48* vo lants . 
Si PROJETS DIVERS 

M Berteaai déposa un rapport sur un 
n'o et do loi portant approbation d'une con
vention couclue. à Itonie, le in juillet 18»!•. 
entre la France el l'Italie, pour régler 1* ser
vice des rclailons téléphoniques entre les 
deux pays. 

Le projet de loi est adopte 
La chambre adopte également, après 

urgence déclarée, un projet de loi auto
risant la colonie de Madagascar à procé
der à une troisième émission d'obliga
tions garanties par le gouvernement de 
la Hépubllque française et à exécuter 
divers travaux publics. 

Les Douzièmes provisoires 
L'ordre du jour appelle la discussion 

du projet de loi portant: r ouverture 
sur 1 exercice 11XX) des crédits provisoi
res applicables aux mois de Janvier et 
février l'.HJO; a- autorisation de percevoir 
pendant les mêmes mois les Impôts et 
revenus publics. 

Discours de M. Drake 
M. Drake, député mé l in i s i e d'Indre-et-

Loire, a la parole dans la discuss ion du 
projet. 

11 estime que le système des douzièmes 
provisoires esi un expédient h'icheux ; il com
promet le bon renom de la France et désor
ganise la marche régulb-ro des services pu
blics, ('iris bien ! au centre.) 

Le baron Louis les condamnait.il y a long
temps. La Hépubllque devrait les ' pros-

A qui doncen remonte la responsabilitj ? 
Lacomniisslondu budget a faii son devoir. 
Dans son rapport, M. noudenoot rappelle 
que le gouvernement ne lui a pas toujours 
rourni tous les renseignements nécessai
res. 

Seul, le gouvernement est responsable de 
la situation actuelle S'jl avait voniu éviter 
les douzièmes, il auia.l du réunir la Cham
bre à l'époque orJinaire (Applaadissements 
à'.lroile et au contre. — iProtcslaiio.is à giu-
che'. 

Le gouvernement a ajoute aux retards en 
immobilisant lo sénat (Nouvelles protesiu-
tiens a gauche - Bruit). 

L'nte tufet ti l'e^lréme arnurhe — Il a mo
bilisé le Sénat contre vous; ce n'est pas la 
même chose. , . 

m. Ckenavai. — Lo Sciiat g occupe de la 
Bcpublique. , , . _ . . . . 

m. l.nut.en. — Il est la honte da la Républi
que l (Bruit a l'exlrêma gauche et à gauche). 

M. Las ies est rappelé û 1 ordre. 
M. Drake cont inue en disant : 
Le gouvernement a engagé lo Sénat dans 

an procès dont nous souhaitons bion que la 
Bépuilique aorte forliliôo : mais la procé
dure oui conaisl* à lo tenir éloigné de* arlsi-

res législatives risqua fort d* compromettre 
son autorité. (Nouvelles protestations à gau
che). 

Ouant a nous, noua aurions pu roter la 
budget : nous ne l'avons pas fait, et e'esi une 
constatation qu'il fallait faire. (Applaudisse
ments au centre et a droite). 

J'ai constaté 01 étaient learesponsabilités. 
C'est à quoi je me borna ea c* moment, ma 
réservant d'en tirer plu* tard les conclu-
cluslons. 

R é p o n s e d u M i n i s t r e 
Si. «'«Hlaa*. ministre de* l e u c e s , répond 

à M. Drake qu'il est psrsuadé que son inter
vention est amenée uniquement par son 
souci <te la bonne gestion de nos finances. 

Le gouvernement atout Tait pour éviter les 
douzièmes provisoires. En réalité, nous som
mes acculés aux nécessites que nos prédéces
seurs ont subies. 

Ilne »«,l« » étroite. — Poarguai avez-vous 
réuni les Chambres si tard ? (Bru-1.) 

M. fnillamx. — Le texte ractiilc du budget 
a été envoyé le 14 septembre dernier a la 
commission du budeet Lo rapport d* M. 
Boudenoot était distribué le>t*novemhr*. 
Mais la discussion a pris das^éMvaloppements 
inattendus. C»s jours-ci oar discutait 1* 173' 
amendement. f 

m. Seadiiaeei , rapporteur général. — AU 
lieu de s on prendre au gouvernement ou a> 
la commission, on ferait mieux de réformer 
les méthodes actuelles. (Très bien I) 

•s. «a . i ian i - je fais appel, «n terminant, 
à la bonne volonté do toute fa Chambre et ja 
lui demande de vuler le projet qui lui est 
soumis. «Applaudissements à gauche . 

POTINS .NATIONALISTES 
Le national iste Paeuin *nés»y succède à 

la tribune à M. Caillaux. 
— Le régime des douzièmes provisoires, 

dit-il, est devenu la règle de la Hépubliqu» 
parlementaire. Jamais le gouvernement n a 
eu une p'.ua Torte majorité, ni uno majorité 
si hétéroclite. Le» modérés de M. U'aldeck-
Honsseau soutienneat ht. Millerand, et les 
amis de M. Millerand soaticnaenl M. le gé
néral uo CallitTel qu'ils semblent remercier 
vieux ! 

l 'as »••!».— Kl Boulanger. 
nj Pa>alin-nj<-rv — Je saisis l'occasion d* 

rendre hommage'au général Boulatt-er. 
L'orateur dit que le gouvernement ne peut 

rien, conir» les vices du réglmo parle
mentaire contre le besjia «e parler inuti

le!, on ne se soucie guère des intérêts gé
néraux. Lo Parlement est incapable de don
ner même un budget au par». La Hipubli-
que parlementaire a veca ; 1» place e.-t prêle 
pour la llepublique du peuple, pour la peu
ple et par le peuple. (Bruit S gauche. AppL 
sur les bancs nationalistes.) 

Un autre pantin nationaliste , le long 
Millovove», v ient à son tour débiter quel 
ques sornet tes auss i fades et auss i ind i 
ges tes que len éluçubrations de la Patrie. 

Il demande au président da conseil pour
quoi il a subordonné las nécessites budgé
taires aux nécessités politiques ; pourquoi 
il retarde d'nn moi* l'ouverture des Cham
bres ? 

Si la Chambra, dit-il, a'a pu re-npiir son 
devoir parlementaire elle doit s en prendra 
au gouvernement : c'est la condamnation 
même de la politique du cabinet. (Applau
dissements sur les baucs nationalistes et a 
droite, bruit à gauche; 

Quand même la Charabro aurait vote la 
budget, dit-il, le Sénat n'aurait pas pu le vo
ler, parce qu'on l'avait mis' dana 1 impossi
bilité do le îaire pour de* motifs qui n'ont 
rien de commun avec la «éf*n«a républicai
ne. (Bruit à gauche . 

DÉCLARATIONS 
du Président du Conseil • 

•a wniri.-rk-itotiMtim... président du Con
seil! dit qu'il ne veul pasrele.'er la reproche' 
qu'on lui a fait d'avoir un* majorile lorle et 
lldèlo. (On rif.) 

Mais co n'csl pis la première fois que les 
budgets n o m pas été voies en temps utile. 
Cela a eu lieu notamment en 189S. 

m. MB lue-. — C'était alors par la faute da 
de vos amis '. (Tladeol taaaalte à r*xirème-
gauche.) 

w. »%«i«Io<-k-M»«»«»»«i. — Si le bad,'ec 
n'est pas encore volé, c est parce qa'oa y a 
greffe des questions étrangères, o n a csaiyo 
d'y introduire des interpellations, des votes 
do blâme. (Apploudissemoats à gaucho. — 
Protestations a droite). 

un essaie la même tac.iquo aujo îcdhui a 
propos dos douzièmes prorrsoires. 

Oue les adversaires du gouvernement de
mandent donc le vote d ua aeal douzième 
ei alors on verra ceux qui aonl ave.: la trou
ver ;ement pour défendre la Rcpubli*.ue.(v'irs 
applaudissements a gauche-. 

Comment se fail-il qu'on demando seule
ment aujourd'hui pourquoi la Chambre a 
tté réunie le i l novembre: Si on avait voulu 
que la Chambre rentrai p us tôt, il dépendait 
de la majorité de la décider (Nouveaux ap
plaudissements sur les infimes bancs . 

Faut-il rappeler qu'un homme considerabl» 
a <IU consulter sur ce point ae* amis.' ( i p -
pla'adiesamenis et rires * uaachei. 

vj .vteiieie. — J'ai fait mon fievo:r : voua 
n ave? pas fait la vetre. (Bruit à gaucho.' 

•j ta « l a t e c k - H o e u M a e t . — O» n o u s reproai 
che oncore d'avoir réuni la Flaule-Cour. 
1-h bien, c'osl une des choses qu*n n* 
nous pardonnera jamais. •,Violent tumulte a 
droite.) „ 

Si nous avons réuni la Haute-cour, ces» 
que nous n'avons pas voulu laisser sans ro» 
ponse les insolents d.-Us du nationalisme. 
1 Applaudissements prolongés a gauche el a 
l'extrême gauche.) 

Le nationaliste Lasies, qui se démène 
comme un diable dans un bénitier et 
pousse des hurlements de bête fauve est 
rappelé à l'ordre avec inscription an pro
cès-verbal. 

Le petit Méline, écrasé snr son banc, 
parait navré. Des amis dévoués, cornai* 
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